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· Edito

Par Jean-Luc Gonneau
La droite a la main lourde, depuis l’été. Après l’affront du référendum, l’offensive est tous azimuts. Cette offensive, qui exonère toujours les mêmes, la partie la plus riche de la population, est  conduite avec une telle violence qu’on peut penser que l’objectif recherché est d’instaurer le désordre, de jouer sur toutes les peurs pour en recueillir, le moment venu, les fruits électoraux. Ceux-ci, n’en doutons pas, seraient suivis d’un déchaînement libéral encore plus violent, encadré par un carcan sécuritaire dont nous constatons les déjà rudes prémisses.
Nous aurons l’occasion de revenir, longuement, sur les incidents qui ont frappé certaines banlieues. Il faut, nous semble-t-il, un nécessaire recul pour produire une analyse et des propositions. Constatons cependant que ces incidents ont donné lieu à des rafles massives, à des condamnations expéditives, à des tentatives, parfois contrées par des magistrats courageux, de montrer que la « double peine » que Nicolas Sarkozy se targuait d’avoir supprimé, est toujours bien vivante. Les provocations ministérielles, la « culture du résultat » (le résultat, on le voit, il est catastrophique) ont incité trop de policiers à multiplier les contrôles au faciès, les rudoiements verbaux et parfois physiques. Nombre de leurs collègues en sont eux-mêmes écoeurés. On lira dans ce numéro le très sensible et émouvant texte de Karim bey Smail, la lettre écrite par des élèves de terminale à Jacques Chirac et, dans un autre registre, qui prête sans doute à débat, le texte de Michèle Vianès.
On sait que la Confédération paysanne est le fer de lance de la lutte contre l’industrialisation de l’agriculture et l’introduction des OGM. Le gouvernement tente de bâillonner ce mouvement en multipliant les procès (mais là aussi, des magistrats résistent). Monsanto, elle, tente l’étouffement économique. On trouvera  dans ce numéro un appel à la solidarité avec la Conf’ Pay’.
La proclamation de l’état d’urgence, parfaitement injustifiée, quoiqu’en disent certains élus de la gauche, et son prolongement (là, ces mêmes se sont, juste un peu, réveillés), les dispositions dites antiterroristes (là, les mêmes se sont rendormis), dont les conséquences dans le domaine des restrictions des libertés vont bien au-delà de l’objet « terroriste », sont les dernières expressions des dérives sécuritaires. Non, M. Ayrault, ce n’est pas être un « social-démocrate responsable » ( qui sont, au fait, les soc’-dem’ irresponsables ?) que de mettre ainsi le doigt dans un engrenage dangereux.

La loi sur les « bienfaits » de la colonisation est un autre front ouvert contre ce qui demeure de cohésion nationale. Votée par la droite, mais aussi par quelques élus de gauche « par inadvertance », dixit François Hollande (on a donc des parlementaires « inadvertants »), elle a été confirmée par la même droite, les mêmes que tout à l’heure, à gauche, s’étant réveillés au lendemain de leur congrès. Il faudra abroger. Autre danger pour les libertés : la directive sur les droits d’auteur, sur laquelle Frank Mouly appelle notre attention.
Si un quelqu’un avait raconté, disons l’année dernière, comment allait se passer l’introduction en bourse d’EDF, personne ne l’aurait cru. Là, on nous fait la totale : le petit porteur, y inclus les personnels d’EDF, sont alléchés par un mirage de plus-value facile. Plus value, macache (elle viendra plus tard, que les gros porteurs, ceux qui rachètent les actions des petits, déçus, se rassurent). Et on annonce, l’introduction à peine passée, 6000 suppressions de postes. Belle ouvrage. Scandale absolu. Mais voyez-vous, au moment où s’écrivent ces lignes, on se sent biens seuls à le dire. A propos d’EDF, voir le texte de Jacques-Robert Simon.
Laïcité enfin. MM. Chirac et de Villepin se sont portés garants du socle républicain que constitue la loi de 1905, dont on commémore, sans faste excessif d’ailleurs, le centenaire. On sait, certes, ce que valent les « garanties » de M. Chirac. Mais ni lui ni Dominique de Villepin ne pipent mot quand, au même moment, leur ministre de l’Intérieur met en place, discrètement pour une fois, une commission en charge de proposer des aménagements de la loi. Quinze doctes universitaires vont donc proposer de « toiletter » la loi de 1905. Pas n’importe lesquels : six sont liés à l’église catholique et trois autres n’en sont pas loin (chercheurs au Prisme de l’université Robert Schumann de Strasbourg, spécialisé notamment dans le droit concordataire alsacien-mosellan), trois à l’islam, deux au judaïsme, un au protestantisme. Le quinzième, on ne sait pas, c’est un fan de la décentralisation raffarinienne. Les laïques ? A la trappe. On voit le genre de toilette qu’on nous prépare.Voir aussi plus loin les textes d‘Aloys Carton et de Jean-Christophe Frachet.
Face à cette avalanche, la gauche paraît atone. Il est vrai qu’une partie de celle-ci est davantage préoccupée par le ballet des candidatures présidentielles. Une autre se bat, mais le mur des médias est toujours aussi solide. Il y a urgence de retourner dans les quartiers, ce que nous avions su faire, ensemble, pour dire non au projet de traité constitutionnel européen. Il y a urgence de le faire, à nouveau, ensemble, sans exclusive. L’union des gauches est nécessaire, pour stopper l’offensive libérale (lire le texte de Michel Evrard) et sécuritaire, pour retisser le lien social et républicain : égalité, liberté, droits au travail et au logement ne doivent plus être des mots creux, mais redevenir des réalités.

Pour sourire un brin, puisque les fêtes approchent, vous retrouverez bien sur les humeurs de Jean-Michel Hureau (qui nous offre aussi, cadeau de Noël, un dessin à ne pas manquer, d’un auteur inconnu, en dernière page), une revue de presse du futur par Jacques-Robert Simon et A voir, A lire, la chronique de Sylvain Ethiré.
Bonnes lectures

· L’Ethnicisme, Voilà l’Ennemi
Par Michèle Vianès
Par lâcheté ou compassion insensée, des « représentants » des collectivités locales ou de l’Etat n’ont pas osé affirmer le principe essentiel de laïcité : espace politique qui permet de vivre ensemble dans le respect mutuel des différences  puisqu’il entraîne l’égalité en droit des citoyens et citoyennes. 

Au nom d’un relativisme culturel ou religieux, ces  différentialistes  ont abandonné des filles et des garçons aux traditions patriarcales ou religieuses. Ils légitiment ainsi l’islam politique 
qui dénonce les droits universels parce que « occidentaux ».

Sexisme
Filles et garçons sont enfermés : les filles dans l’obligation d’obéir, les garçons dans celle de virilité agressive. Ainsi des habitudes communautaires ou religieuses seraient supérieures aux lois de la République. Le modèle transmis par la religion patriarcale  est le  respect absolu de l’autorité et de la supériorité masculine avec pour corollaire l’intégration par les filles de cette subordination.

Malheur aux femmes autonomes, à celles qui revendiquent leurs droits en tant que femmes françaises, à celles qui épousent des non-musulmans. L’injonction faite aux filles dès l’enfance « si tu épouses un Français, c’est comme si tu es dans la tombe ! » est lourde de menaces. Comment s’étonner du manque de repères des enfants qui ne sont pas considérés comme Français par leurs parents, puisque les Français ce sont les autres. 

Faire croire aux garçons qu’ils sont « les petits princes », mères et sœurs soumises à leur bon vouloir, n’est pas la manière la plus efficace de les préparer à affronter la réalité. Dès les premiers apprentissages scolaires, l’inanité des normes traditionnelles sexistes est mise en évidence. A l’école, les filles ne sont pas « inférieures ». En outre, il ne suffit pas d’affirmer « je suis un homme » pour savoir lire et écrire. 

Culture du ressentiment
La majorité des garçons comprennent les règles et s’adaptent. Leur réussite, leurs rapports équilibrés avec les femmes est insupportable pour une minorité, incapable de s’adapter au monde contemporain,

Pour cette minorité, c’est le début de la spirale infernale qui va les conduire à s’opposer à un monde dans lequel ils n’occupent pas la première place « naturellement », parce que « hommes ». 

L’école n’a pas pu accomplir sa mission de creuset de la République : faire comprendre et respecter les valeurs et la culture communes pour y adhérer et vivre ensemble. 

Les difficultés ont une double origine, doute moral et absence de moyens financiers. Des enseignants, sensibles au discours ambiant selon lequel imposer les valeurs universelles serait du néo-colonialisme, n’expliquent plus les principes fondateurs de la République ni les luttes pour les obtenir. Les repères donnant du sens au vivre ensemble, l’éducation civique et morale sont considérés comme des anachronismes. 

En même temps, les établissements scolaires et les équipes éducatives ne disposent pas de moyens concrets pour être efficaces. Les choix budgétaires manquent de rationalité. Le coût des récents saccages le confirme. L’économie sur les moyens affectés à la formation initiale nécessite des dépenses bien supérieures pour tenter de pallier les difficultés sociales et économiques générés par la sortie du cursus scolaire obligatoire sans avoir construit ses apprentissages. Ni acquis les clés pour comprendre le monde moderne. 

L’enfant en échec scolaire, dans un monde qu’il ne comprend pas, va être perméable au discours des manipulateurs. La frustration sociale, terreau des totalitarismes, va servir les groupes intégristes. 

Les professionnels du conditionnement vont utiliser des discours simplistes. L’appartenance religieuse des parents sera présentée comme la raison des difficultés rencontrées. Il faut se venger de la République française qui opprime les enfants en France après avoir colonisé les parents dans les pays d’origine. Rentrer en résistance en transgressant les règles nationales permettrait de retrouver une dignité. Mais cette radicalisation  installe les adeptes dans l’exclusion. Cristallisant les différences et incitant à la haine de l’autre. 

Dans les violences urbaines, phénomènes plus ou moins diffus depuis une quinzaine d’années avec des périodes de crise, les personnes présentées devant la justice n’utilisent pas les tribunaux comme vitrine pour exposer leurs revendications. Ils nient toute participation aux actes, endossant le statut de victimes. Ils ne se reconnaissent pas comme acteurs de leur propre vie, mais assignés à un comportement attendu parce que nés quelque part.

Laxisme
Pour tenter de canaliser la violence et la délinquance dans les cités, des élus ont piétiné les principes républicains. Perméable au discours de socio-ethno-anthropologues qui voudraient enfermer les enfants dans une unique identité religieuse,  ils ont embauché des agents publics en raison de leur religion, sans vérifier auparavant leurs compétences, discours ou pratiques. 

Refuser on ne sait quelles demandes pourrait générer des violences. La responsabilité incomberait aux personnes qui ont refusé les requêtes et non aux agresseurs. 
Dans la crainte de conflits, la lâcheté de certains responsables est stupéfiante et dangereuse. Cette lâcheté entérine l’idée que la société française n’est ni assez forte, ni suffisamment soudée pour résister aux fanatiques. Ils ont laissé ainsi les prédicateurs islamistes opprimer leurs coreligionnaires à commencer par les femmes. 

Cette intolérable tolérance s’élargit à des phénomènes criminels. Certains élus et des institutions financent des emplois pour des chefs de bande qui, en échange, calmeront l’appétit délictuel de leurs troupes.

Universalisme
Les évaluations des politiques dites « de la ville » démontrent leur inefficacité. Il n’y a jamais eu de politique d’intégration,  contrôlée par des objectifs à atteindre.

Lors du regroupement familial, les familles transplantées ont été concentrées sans aucune des infrastructures nécessaires à cette venue massive. Droits et devoirs des habitants étaient supposés s’accomplir par osmose. Mais dans les quartiers où les familles migrantes sont majoritaires, comment cette imprégnation pourrait-elle s’opérer ? 

La France s’est construite avec des populations de diverses origines, s’inscrivant dans une continuité, par rapport à l’héritage -de gloire et de regrets- transmis par les générations précédentes. Le lien civique a la prééminence sur tous les particularismes historiques ou religieux, sur les solidarités domestiques ou claniques. 

La laïcité organise l’espace politique qui repose sur la liberté de conscience, l’égalité en droit des options philosophiques et des croyances religieuses, la fraternité républicaine, envers l’autre. Tenir les trois en même temps n’est ni naturel ni inné, mais construit et acquis.

Il est urgent que l’école de la République l’enseigne et la fasse vivre. Sa mission est de libérer les citoyens en devenir de tout assujettissement, de toute servitude volontaire.

C’est sans doute pourquoi une minorité vociférante d’ennemis de la République brûle les écoles maternelles.
Michèle Vianès est présidente de Regards de Femmes et écrivain (Un voile sur la République, Stock et  Les islamistes en manoeuvre Silence, on manipule, Editions Hors Commerce)
· On n’Arrete pas le Progrès (ou De quoi j’me  mêle)
Par Aloys Carton
Ils nous étonneront toujours ! Après la béance de la fracture sociale, après une discrimination pandémique reconnue, après des lois sécuritaires ciblées et redoublées.., on croyait bien avoir touché le fond où le ridicule le dispute à l'odieux. Et bien, non. Puisqu'on peut toujours faire pire, pourquoi s'en priver ?

Par exemple : Savez-vous que nous pourrions faire l'économie d'historiens, de chercheurs en pédagogie... ? Il suffit de quelques députés pour vous dire comme "infailliblement", c’est à dire avec force de loi que la colonisation française, notamment au Maghreb, n'a été que « glorieuse » (cf. le projet de loi concocté pendant l'été 2004, loi votée le 2 février 2005), et comment il fallait re-écrire les manuels scolaires en ce sens.

Historiquement…
 Les Historiens nous ont appris que, si nos "glorieux" colons avaient sans doute fait de belles et bonnes choses, ils avaient aussi  occupé brutalement le Maghreb sans carton d'invitation, pompé les matières premières des colonies, inventé un statut d'indigénat au mépris de la Démocratie, salarié les ministres du culte musulman au mépris de la Laïcité, obligé, tout aussi "laïquement", à faire figurer la religion sur les documents d'identité en Algérie (jusqu'à inventer la catégorie de "Musulmans-Chrétiens" pour les quelques musulmans convertis par nos « glorieux » missionnaires !), n'ont triplé les écoles en Algérie que pendant les huit dernières années sur 130 de présence, grâce à l'armée ( je le sais, j'en fus !), sans oublier ce crime contre l'humanité qu'est la torture; prouvée partout, reconnue officiellement nulle part (je le sais, j'en fus témoin !), etc...

De deux choses l'une : ou tous nos Historiens se trompent, ou les députés ne le savent toujours pas.., et ils sont bien les seuls.

Pédagogiquement…
 Bien sûr, si la loi coule dans le marbre législatif « la gloire de notre Colonisation », il faut bien, dans la foulée, l'enseigner à nos "chères têtes blondes", celles dont les Ancêtres s'appelaient les "Gaulois". C'est donc à cette "adaptation" des manuels scolaires que nos députés nous invitent en ce mois de novembre 2005. Mais... d'une part, re-écrire les manuels scolaires entre-t-il dans les légitimes attributions des députés, fussent-ils drapés du manteau du "Législateur" ? D'autre part, après avoir présenté les "faits" (du moins certains faits triés, en en glissant d'autres sous le tapis), il faudrait donc pré-mâcher aux élèves ce qu'il faut en penser ! Et moi qui croyais que la "laïcité", dont on fête le centenaire, c'était d'éduquer à juger par soi-même, à se faire son propre jugement ! Pas "pré-mâché" ! Est-ce cela que certains appellent la "Laicité Ouverte" ? Craignons-le ! J'ai dit : "adaptation". Parions qu'il y a des synonymes plus exacts.

Socialement…
 Enfn, nos écoles ne sont pas (pas encore) réservées aux descendants de Vercingétorix, au teint pâle et tresses blondes. Savez-vous qu'elles sont aussi ouvertes à tous ces petits Français et Françaises auxquels on n'arrive toujours pas, après 2., 3, 4 générations, à enlever cette étiquette redoutable de "issus de". Il est vrai que, s'ils ont les mêmes devoirs et devraient avoir les mêmes droits que leurs petits camarades "issus de gaulois", leur sang et leurs racines "se souviennent". Nombre des ces gamins et gamines ont entendu, ou ont encore, des parents ou grands parents qui ont été "glorieusement" discriminés, "glorieusement" torturés, "glorieusement" assassinés... chez eux et jusqu'au coeur de notre "Glorieuse Capitale" un certain 17 octobre 1961 par exemple ! Va-t-on oser leur enseigner cette même loi et mettre dans leurs mains les mêmes manuels "adaptés"? Le mot de "racaille" et la menace du "karcher" leur ont déjà mis le feu une fois. Vous voulez vraiment remettre ça ? C'est de la provocation, de l'acide versé à nouveau sur la plaie de notre « glorieuse »fracture sociale", en bonne partie "issue de" notre « glorieuse colonisation »

Mais quel génie de notre France Profonde a bien pu inventer cette "cerise empoisonnée  sur notre gâteau social" ? Un député UMP. Je me suis laissé dire qu'il était membre du "Club de l'Horloge". Ceci explique cela, sans doute. Mais ce qui reste inexplicable c'est que la majorité de nos députés aient voté ce torchon, ce "brandon", sans sourciller.

Pour des excès de douteuses prises de position personnelles dans son enseignement, un universitaire lyonnais avait provoqué  une loi inventant le délit de "révisionnisme", de "négationnisme". Cette loi à la "gloire de la colonisation" réhabilite, légalise ce délit! Décidemment, on n'arrête pas... le progrès !
· Les Libertés et le Droit d’Auteur en Danger
Par Frank Mouly
Sous la pression des multinationales du loisir, le gouvernement a décidé de transposer en urgence, à cinq de jours de Noël, une directive européenne datant de quatre ans.

Ce projet de loi (DADVSI
) fait peser de lourdes menaces sur le droit d'auteur et ses exceptions telles que la copie privée, mais aussi sur le logiciel libre, la protection de la vie privée et d'une manière générale sur l'accès aux oeuvres et à la culture. Sous prétexte de protéger les auteurs, ce texte garantit surtout les intérêts des géants de l'industrie cinématographique, musicale et logicielle.

Deux mois après avoir décidé de filtrer systématiquement les contenus de l'Internet, le gouvernement continue cette politique de criminalisation des usages et de marchandisation des contenus, au prix d'une réduction des libertés et d'un formidable coup d'arrêt à la créativité artistique et à l'innovation industrielle.

Nous n'acceptons pas qu'aujourd'hui l'appropriation du savoir soit considérée comme un crime de contrefaçon, entravant la diffusion de la connaissance et réintroduisant la logique du péage là où pourrait s’instaurer une société de partage. Accompagnant la libre disponibilité
des richesses informationnelles, nous voulons une réforme globale du droit d’auteur, garantissant pour les créateurs des revenus justes et équitables, car il est tout aussi inacceptable que les auteurs, les interprètes et les autres acteurs de la création ne soient pas justement rémunérés pour leur travail. : aux nouveaux modes de consommation et de
production doivent correspondre de nouvelles logiques de rémunération.

Exigeons le retrait immédiat du projet du projet de loi, le gel de la directive européenne EUCD, la mise en oeuvre d'une véritable de rémunération sociale des auteurs
par une taxation sur les profits du secteur en signant la pétition demandant le retrait de l'ordre du jour parlementaire du projet de loi DADVSI

· Les Humeurs de JMH
Par Jean-Michel Hureau
La grande purge du dérapeur borgne

Ça déménage au Front National ! Après l’exclusion de Jacques Bompart, maire d’Orange, qui a rejoint de Villiers et le remplacement de Carl Lang au secrétariat national par Louis Aliot (un gars de la Marine), c’est au tour de Marie-France Stirbois et Phillipe de David-Beauregard d’être suspendus en attendant leur exécution devant le bureau. Beau Regard en a pris plein les yeux en étant remplacé à la tête de la fédération du Var par Jean-Louis Bouguereau. Bruno Gollnish a gentiment refusé d’être le directeur de campagne du dérapeur borgne. C’est qu’il a des soucis Le Pen ! Nombreux sont ceux qui demandent un rapprochement avec de Villiers. Stirbois, mais aussi Manuel Aeschlimann, Christian Baeckeroot, et Bernard Antony, président de l’association Chrétienté-Solidarité, sont partis en croisade. Pendant ce temps-là, Lerachinel continue la course aux 500 signatures tandis que Le Pen se bat pour la confidentialité des parrainages. Bref, ça transpire au Front ! Remarque au passage que ce n’est pas non plus pour nous déplaire qu’ils se titillent entre eux !  
Pour la dinde, t’es marron !

Notre cher ministre de l’Agriculture, Dominique Bussereau, nous recommande de manger du poulet. Il n’y a pas de problèmes. La grippe aviaire n’existe pas en Europe. Tu parles ! C’est un peu comme au moment de la vache folle où il a fallu un temps fou pour que les autorités sanitaires réagissent. Ou encore, comme au Pérou quand, en pleine épidémie de choléra, Alberto Fujimori mangeait devant les caméras de télévision du « ceviche » (poisson cru mariné dans du jus de citron), dans le but de préserver le secteur de la pêche. Non Coco, pour la dinde à Noël, t’es marron !
· Solidarité avec la Confédération Paysanne : Monsanto Amplifie la Répression
Les délégués de 35 pays présents à Poitiers samedi 26 novembre au séminaire international sur les semences et la biodiversité organisé par  la CNDSF
 et RSP
, apprennent ce jour avec stupéfaction la saisie des comptes bancaires de la Confédération paysanne par la multinationale Monsanto ;  ceci en conséquence d’une action anti-OGM opérée en 1999 à Montbequi (82). L’assemblée s’insurge avec force contre cette répression visant à museler une organisation qui participe activement à l’instauration d’un débat  public indispensable et à la mobilisation de la société civile majoritairement hostile à la prolifération des OGM dans les champs et l’alimentation.

Les participants s’engagent à soutenir la Confédération paysanne dans son combat, à diffuser dans leurs pays respectifs cette information et à amplifier sur la planète la résistance à la main mise des transnationales sur le vivant.

Appel à la solidarité financière 

La lutte contre les OGM est dans une période cruciale en France, en Europe et dans le monde et la résistance de plus en plus déterminée et organisée peut réussir à empêcher la pollution génétique généralisée et irréversible des systèmes agraires existants.

C’est pourquoi le bras de fer pour refuser les OGM dans les champs et dans les assiettes est de plus en plus fort entre les défenseurs de l’autonomie paysanne, de la santé, de la biodiversité et le lobby des semenciers agro-productivistes.


C’est, sans aucun doute, ce qui  a amené Monsanto à appliquer  le principe de répression en  faisant saisir sur un des comptes bancaires de la Confédération paysanne 18 000 € sur les 196 000 € dont elle lui a signifié le recouvrement depuis le 15 novembre dernier pour la destruction de maïs OGM en 1998 à Monbéqui.

 
Ne laissons pas Monsanto étrangler financièrement une des principales organisations opposante aux OGM et montrons notre solidarité en envoyant notre soutien  à  Amis de la Confédération paysanne, 104, Rue Robespierre, 93170 BAGNOLET (Mention : Solidarité Monsanto) 
· Bientôt dans la Presse
Par Jacques-Robert Simon
Service civil

Un service civil réservé aux jeunes en difficulté va être mis en place. Ceux-ci n’auront même pas la peine de se déplacer pour s’inscrire : l’Etat a prévu d’envoyer l’armée dans les quartiers difficiles.

Banlieues

Les jeunes des banlieues ne savent pas s’exprimer autrement que par la violence et la barbarie. Quand changeront-ils de paradigme afin de mettre un terme à cette aphasie qui perturbe au final les comportements sociétaux et cultuels ?

Ecole républicaine

Pour montrer à quel point nos dirigeants tiennent à valoriser ou à revaloriser l’apprentissage et la filière technique, ils ont publié un premier sondage qui montre que 2 enfants de présidentiables, 13 adolescents dont un des parents est  ministre, 147 gamins dont le père ou la mère est soit député soit sénateur envisagent d’encadrer intellectuellement des jeunes issus de l’immigration pour que ceux-ci réussissent dans cette nouvelle filière.

Elections présidentielles

Chacun a pris conscience des multiples conflits d’intérêts qui se posent lorsque les dirigeants politiques et les décideurs économiques deviennent indiscernables. Il est donc proposé de gérer la France avec la même efficacité qu’une entreprise privée. Des capitaux seront levés en Bourse en vue de financer l’équipe « France » : plus d’impôts !!. Les actionnaires se réunissent ensuite pour désigner le chef de gouvernement (renommé Chief Executive Officer, CEO) et le Président (appelé President). Ceux-ci proposent à leurs proches les postes subalternes (Ministres, Secrétaires d’état). Le « staff gouvernemental » a pour principale mission de promouvoir le commerce (armes, avions de combat, maïs transgénique…). L’Etat récupère grâce à la TVA des fonds considérables en partie redistribués aux actionnaires. Une baisse de la valeur en bourse de « l’Entreprise France » entraîne la destitution de l’équipe dirigeante. Un pacte républicain sera signé entre les différentes composantes des forces vives de la Nation pour que les valeurs morales héritées de notre histoire soient non seulement conservées mais élevées à un degré que les archaïsmes du passé rendaient impossibles.

Education

La télévision et les autres formes modernes d’éducation remplaceront avantageusement des professeurs dont le militantisme et l’idéologie ne sont pas compatibles avec la société de liberté qui se met progressivement en place. Un retour strict aux règles élémentaires de courtoisie sera encouragé. Une liste des « gros mots » utilisables en public sera publiée chaque année par la cellule de communication culturelle du staff gouvernemental. Deux hymnes, l’un dédié au President l’autre au CEO seront chantés chaque matin à l’école, au lycée, dans les usines. Ils se terminent tous deux par « Vive la République, Vive la France ». Les rebelles seront envoyés en apprentissage.

· Leçons américaines 

Par Yann Fiévet
C'est fou comme l'Amérique de ce début de vingt-et-unième siècle est riche d'enseignement pour le monde en général et l'Europe en particulier. Du reste, il ne manque pas de bons apôtres, chez nous comme ailleurs, pour nous vanter doctement les bienfaits innombrables d'une société si flexible qu'elle réalise les plus grands prodiges. Dépêchons-nous donc de la copier pour ne pas succomber au péril chinois. L'ogre, cependant, n'aurait-il pas quelque faiblesse ? Quelle est, dans cette société tellement idéalisée – pour ne pas dire idéologisée -, la place réservée vraiment à la dignité de l'homme ? Deux évènements, en apparence totalement étrangers l'un à l'autre, devraient nous inciter à la prudence en un temps de duplication facile des recettes frelatées d'autrui. Il y a leçon et leçon.
Le premier de ces deux évènements est désormais bien connu tant il a abondamment alimenté la chronique de notre fin d'été. Le terrible cyclone Katrina est un puissant révélateur de la superbe américaine prise lamentablement en défaut.
Comment le seul pays au monde capable d'envoyer à n'importe quel point du globe des dizaines de milliers de "troufions" en un temps record ne parvient-il pas à déplacer quelques centaines de milliers de victimes potentielles pour les mettre à l'abri d'un danger annoncé trois jours à l'avance ? Comment le pays le plus riche du monde en est-il arrivé à ne plus surveiller la sûreté des digues protégeant les zones urbanisées de  régions particulièrement exposées aux déchaînements de la nature ? Comment la plus grande démocratie du monde est-elle parvenue à qualifier de réfugiés les pauvres victimes du désastre comme si ces gens étaient des étrangers en leur propre pays ? Comment ce pays transpirant la charité au point d'en avoir fait un business n'est-il capable d'envoyer sur les lieux du naufrage que la troupe surarmée en guise de secours immédiat ? Rassurons-nous : un autre commerce juteux est  en route. Les premiers gros contrats de reconstruction de la Nouvelle-Orléans ont d'ores et déjà été signées par les firmes – notamment des filiales du groupe Haliburton - dans lesquelles l'entourage de M. Bush a des intérêts bien compris.
La seconde histoire se situe plus au nord, dans l'Oregon. Elle nous est rapportée par Erick Nicholson, syndicaliste venu témoigner à Rodez dans le récent procès de membres de la Confédération Paysanne. Ce qu'il nous conte est pour le moins effarant. Il nous décrit l'univers impitoyable et délirant d'une ferme à l'américaine. A Three Miles Canyon Farm, 55 000 vaches laitières donnent chaque jour un million de litres de lait. Cette exploitation – c'est bien le mot qui convient – fonctionne grâce au labeur de 350 Mexicains travaillant dede dix à douze heures par jour et menés vivement. Les heures supplémentaires ne leur sont pas payées et de nombreuses entorses au code du travail américain, déjà fort laxiste, sont commises là. Erick Nicholson est régulièrement menacé des pires représailles depuis qu'au nom de la Workers Farmers Union il tente de défendre les intérêts des salariés de cette ferme, modèle probablement du productivisme agricole nord-américain.
Ces deux histoires sont comme les deux facettes d'un même problème, celui que pose une société dans laquelle la confiance exorbitante placée dans les forces du Marché se paie en défaillances criminelles de l'action publique. Evidemment, l'erreur à commettre, que les ignorants et les menteurs cultivent à l'envi, est de considérer que l'Europe est protégée contre cette folle dérive. C'est à croire que les privatisations tous azimuts, l'ouverture à la concurrence des services publics, le renoncement de l'Etat à avoir une politique sociale digne de ce nom, le glissement lent et profond du préventif vers le répressif ne sont que des mauvais rêves dont nous allons vite nous réveiller, des hallucinations d'anti-européens mâtinés d'anti-américanisme. Non, hélas, nous ne rêvons pas. Tout cela est bien réel et va avoir des conséquences funestes. Déjà des immeubles flambent. Qui s'émeut vraiment du sort des enfants carbonisés ? Quelle place réservons-nous encore chez nous à la dignité de l'homme ?
· Le Cristal Rouge, la Laïcité à l’Honneur ?
Par Jean-Christophe Frachet

Quand Henri Dunant a assisté en 1854 à la bataille de Solférino (hé oui, déjà !), il a pu mesurer le carnage des nouvelles armes. Et lorsqu’il réunit à Genève les fondateurs du futur CICR, il est question d’un signe distinctif permettant aux infirmiers de se déplacer sur les champs de bataille avec le respect d’une neutralité. Rappelant la Suisse, il a été décidé de prendre son drapeau inversé. Est née la Croix-Rouge. Mais dans « Croix-Rouge », il y a « Croix », et cela n’a pas manqué d’inspirer les religieux de tout bord et notamment certains musulmans de l’empire Ottoman pour qui, à l’époque, cette croix « blesse les susceptibilités du soldat musulman ». Il est vrai qu’à cette époque, l’occident était (est ?) persuadé d’être le centre du monde et de détenir l’universalité. Donc, le questionnement sur la croix et ce que cela pouvait signifier, notamment lors des croisades, n’a pas été de rigueur. Est ensuite arrivé le Croissant Rouge, utilisé en Palestine en autre. Puis est arrivé l’Etoile de David Rouge (Magen David Adon). Bientôt le Bouddha Rouge !

L’initiative d’un symbole neutre comme le Cristal Rouge démontre bien que, dans ces moments de retour à l’obscurantisme religieux et aux batailles de chapelles, la laïcité peut vraiment être un rempart pour mettre en avant ce qui nous rassemble et non ce qui nous sépare. Certes, il y a déjà des récupérations avec l’intégration des signes religieux à ses côtés, comme s’il était indispensable que les organismes humanitaires affichent leur éventuelle appartenance religieuse ! Mais c’est un premier pas.  2005 clôt ce premier siècle laïc, espérons et militons pour que 2006 soit la première année d’un nouveau siècle de respect de la sphère privée. Mais Nicolas S., actuellement ministre influent, n’y tiens pas. Vigilance !

· Banlieues Blues
Par Karim Bey Smail
Je ne parlerai pas de discrimination raciale ou d’intégration, mais d’incrimination raciale et de désintégration. L’incrimination raciale, pour moi, c’est le regard du monde sur ceux qui sont comme moi. J’ai régulièrement du montrer patte blanche, argumenter, démontrer que je n’avait pas fait mon éducation sexuelle dans une cave, que je ne passais pas à la violence quand j’étais à bout d’arguments. C’est aussi le sac à main que l’on serre fort contre soit et ce regard perçant fait de jugement et de désapprobation sur la promiscuité entre eux et moi. Sans les rencontres merveilleuses de mon existence, qui serais-je aujourd’hui ? Avec tout les « c’est du travail d’arabe, bougnoule, crouille, raton, t’es pas chez toi, minorité visible, oueche, français de papier, beur et les toi c’est pas pareil», comment ai-je pu conserver mon sang froid ? Par ce que je suis pareil ! Bouillonnant et passionné par la vie et ma place au soleil. Qu’avez-vous fait du monde ? Où mènera l’absence de vigilance de ceux qui nous ont précédé et dont les survivants verrouillent l’ascenseur social parce qu’on n’est pas comme eux. 
Oui, on n’est pas comme eux, sclérosés dans une France, qui meurt de ne pas cultiver sa jeunesse, parce que la loi ne leur permet pas de trier les individus autrement que par l’argent, comme si nous étions des globules noirs et qu’ils ne voulaient que du sang bleu. Aussi stupide que les « racailles », ces hommes en gris brûlent le monde, pour le profit, le bénéfice et des raisons qui m’échappent sans doute. Comme si, après eux, rien n’importait, que leur lignée n’était pas soumise à la même fin du monde qu’ils nous préparent. En attendant un monde sans eau, sans air, sans oiseaux ou poissons  par ce que pas humain, là, les derniers hommes, se regarderont avec une tristesse infinie en se disant : « qu’avons-nous fait ? ». Eux ? Rien infiniment rien, mais nous, chaque jour nous vandalisons le monde avec nos voitures, nos déchets et acceptons que d’autres fassent pire, pour nous fournir la possibilité d’être leur complice.
Tout se paie ? Le crime ne paie pas ? Faux et archi faux ! Ceux qui souffriront le plus de nos abandons ne sont pas encore nés. Alors, ceux qui nous ont mis dans cet état disparaîtront sans vraiment avoir compris le temps qu’ils ont vécu égoïstement : après moi le déluge ! Profite, racaille à col blanc qui dit « ils ont brûler des voitures ». Et vous, vous brûlez le monde toute l’année ; il agonise et l’addition, comme l’économie, sera globale.
Quels étaient mes rêves ? Je ne m’en souviens plus, ils ont été écrasés par notre réalité, je peux, comme dit mon chef, m’estimer heureux pour un jeune issu de l’immigration. Oui, j’ai mal à ma citoyenneté, j’aurais aimé écrire des belles histoires, parler d’amour et d’eau fraîche, de l’alizé qui fait frémir les branches d’un olivier dans la chaleur d’une nuit d’été rougeâtre, comme le feu dans l’âtre, d’une cheminée hivernale au flanc d’une montagne enneigée et d’un froid glacial. En quelques mots nous voilà de l’été à l’hiver. Au lieu de ça, je n’ai que du noir dans mon verbe, des tourbillons de misère à donner le tournis a celui qui me lit. Mon amour il ne reste plus que toi entre ce monde et ma colère, sans toi je ne serait que feu et après poussière. Ton esprit m’apaise, ta peau me chavire, quelle fut ta faute pour avoir été plongée dans un tel enfer ? Notre enfant sera-t-il ange ou démon ? Et s’il est ange sera-t-il à sa place dans ce monde ? Mon dieu, rien ne m’apaise… je suis un chien de garde aux abois et coincé dans une souricière, le mal tout autour est assourdissant, tant de cris, tant de misère, de larmes et de sang. J’agonise, à chaque pensée il me reste moins d’espoir. Quel que soit l’horizon, je ne vois que la poussière soulevée par des loups. L’homme honnête, lui, serein, dort sur sa couche, alors que l’aube rouge s’avance et réclame le réveil des justes. L’oracle des livres avait eu une vision et a saisi notre terre vue du ciel, de là il inventa le mot « apocalypse » et notre temps lui donne raison. Hiroshima et shoah ont effacé par l’horreur toutes les concordes humaines. A l’heure où Gengis Khan œuvre en bourse, par où il passe les sociétés trépassent (la rime est aisée, je sais), il va toujours plus loin  dans l’enivrement de la victoire qui étend le territoire de la misère. A toi mon petit frère, ne deviens pas un loup, le monde en regorge, la meute est lâchée depuis des millénaires, un de plus ne fera pas notre affaire. Je sais, c’est dur, c’est étouffant, c’est dramatique. Mais ne leur donne pas raison ! Pars explorer le monde, prends de solides bagages et pose les ailleurs, loin de ceux qui sont assis sur un trésor qu’ils veulent pour eux seuls, même morts. Ils ne te céderont pas leur place ! Bats-toi pour la leur prendre a l’école, à l’université, fais le cracher, celui qui crache sur ta misère un long filet de bave. Toi, et ta couleur, élève-toi dans l’universalisme. Détache-toi de toutes ces identités pesantes à force de stigmatisation. Ne confonds pas les raisons de ta colère, tu aurais la couleur verte du dollar, toutes les places s’ouvriraient. Pourquoi s’acharne-t-on à aimer la France ? Français, je l’étais il y a longtemps comme j’était algérien ou musulman, viscéralement, complètement, par les tripes, mais la vanité de tous ces mondes et ce dogme de Georges Brassens : mourir pour des idées mais de mort lente… 
Alors ne joues pas ta liberté ou ta vie à la roulette banlieue, sors-en. Vas voir d’autres univers, pars en quête de sourires et d’amour, construis ta vie ici ou ailleurs. Mais ne te recouvre pas de haine. Sois français raisonnablement, ne pense pas que la liberté, l’égalité et la fraternité t’est due. Il faut les conquérir, les séduire, à force de travail et d’amour. Ne fais pas l’erreur de croire que seul le français de papier souffre dans l’hexagone : ceux de souche aussi ils souffrent, regarde dans les rues, les sdf qui y dorment, que feras-tu pour les aider ? Alors comme eux, ne compte que sur toi. La France, tragiquement belle depuis l’Afrique, nous montre ici tout ces abcès, et ses Jean Valjean aussi. La France, comme l’islam, n’est pas responsable de ce que les hommes en font. Somme nous digne des utopies d’hier ? Bien sur le monde entier est injuste, mais le monde n’est pas la France, vas lire la constitution de l’an un et tu comprendras à quel point ils l’on fait changer… Marianne, le regard plongé vers l’horizon pour semer à tout vent, n’a pas vu qu’ici les ogres regagnaient du terrain. Leur faim a pris ta part, réfléchis, pense au danger qui t’entoure, entre un faux islam et une fausse France, ne perd pas ton âme ! Tu es plus français que n’importe quel député qui garde son calme à l’assemblée. Le vent de thermidor devrait y souffler après l’avertissement que vous leur avez donné, mais chacun aspire au retour au calme, à ce calme glacial que l’injustice réclame, pour opérer comme une larve. Les hommes bleus du désert des banlieues, avec leurs casques et leurs matraques, ne peuvent pas être ton seul lien avec la France. 
Comment te sortir de là ? Je ne sais pas, à part l’école et le travail. Je ne vois rien, la drogue ou la religion de cave ne sont pas des paradis, mais des enfers que ce soit le caïd ou le fasciste vert, ces dealers de paradis, pour paraphraser Zazie Sadou. Ces démons des enfers te feront toutes les promesses, te parleront du tirailleur sénégalais et du spahi marocain, ils te diront que tu t’es éloigné de tes racines, qu’ils les ont coupé avec des cisailles républicaines. Ils ne valent pas mieux que les DRH ou les chefs de service. Fuis-les comme la peste, ils ne veulent qu’étendre l’ombre qui leur est nécessaire, faire de toi une main d’œuvre pour leurs besognes. Je sais, ça fait beaucoup de requins entre les matons des banlieues et les salopards de toute sorte. L’erreur que tu commets, c’est de te croire des leurs. Pour eux, tu n’es qu’un petit poisson,  une proie facile car désespérée. Pense à ta mère, à tes sœurs, à ceux qui attendent d’être fiers de toi, ne te laisse pas incriminer en suivant d’autres dans leurs larcins. Le plus important dans ton existence se construit maintenant ! Chasse la violence de ton cœur, vomis tout ces enseignements, qui t’on fait croire que la valeur est dans la force virile.  Voilà ce que je veux te dire, à toi qui chemines laborieusement dans l’obscurité la plus totale. Quand à toi, le petit héros des banlieue, qui as trouvé la lumière, qui baigne dans les mathématique ou dans les lettres, je te donnerais bien une médaille tellement je suis fier de toi ! Même si tu galères comme les autres dans les files de l’Anpe, tu contiens ta rage, tu en as fait une volonté, une énergie. Tu m’impressionnes, j’aurais tellement  voulu être comme toi, bac, licence, maîtrise, clap clap clap pataclap ! Bravo ! Ola ! 
· Lettre d’elèves de Terminale au Président de la République
Transcrite par Régis Signarbieux
Voici une lettre écrite par les élèves de terminale BEP bioservices à la suite d’un débat en classe sur ce qui se passe dans nos banlieues. A ma grande surprise, ils ont décidé d’agir et donc d’écrire au Président de la République. Ils ont dès lors dicté à leur prof de français-hist-géo cette lettre. J’ai écrit au tableau et ils ont effectué les corrections qui s’avéraient nécessaires. Qui sont ces "jeunes" ? Ce sont 15 élèves de BEP bioservices assistant technique d’alimentation et maintenance hygiène des locaux, ils sont dans un établissement ZEP et ont des choses à dire !
Monsieur le Président de la République,

Nous sommes des élèves du lycée professionnel Valmy de Colombes en terminale bioservices. Nous vous écrivons pour vous expliquer ce qui se passe dans notre pays, la façon dont nous voyons les choses et comment nous les vivons. Si les jeunes des cités se révoltent aujourd’hui c’est pour répondre aux provocations du ministre de l’intérieur, monsieur Sarkozy. Selon nous, un ministre doit avoir un minimum de respect dans sa façon de parler et faire attention à ce qu’il dit. Il n’a pas à dire qu’il va nettoyer les cités au Kärcher et traiter les jeunes de racailles. La majorité d’entre nous habitent dans des cités et on n’est pas des racailles ! On est juste des personnes comme les autres qui demandent à être respectées et écoutées. Le couvre-feu et l’expulsion des étrangers qui ont commis des violences n’arrangeront rien. De même pour les emprisonnements. Le problème provient du chômage et du racisme. Beaucoup d’habitants du pays n’ont pas de travail, les noirs et les arabes et les étrangers sont victimes de discriminations dans la recherche d’emploi mais beaucoup de « Français blancs » sont aussi au chômage. Les jeunes d’origine étrangère sont violents car ils ne trouvent pas d’autres moyens de s’exprimer pour faire passer leur message.
Ils brûlent des voitures, des bus, des écoles maternelles, des centres commerciaux, agressent des personnes. Nous ne sommes pas d’accord pour agir ainsi et c’est pour cela qu’on vous écrit. Mais on les comprend. La voiture est un objet de valeur facile à détruire et à leur portée, les bus appartiennent à nous tous et les brûler touche tout le monde. Lorsqu’ils détruisent des écoles, ils montrent qu’ils sont prêts à tout pour être pris au sérieux qu’ils en ont vraiment assez. Par exemple, certains d’entre nous se sentent rejetés par les élèves des lycées généraux, ils pensent qu’on est bon à rien et c’est la même chose quand on habite une cité par rapport à l’extérieur. Souvent des jeunes agressent les personnes qu’ils aimeraient être qui ont un bon travail qui sont bien habillées. 

On s’est marié avec la République et elle nous a trompé ! On est venu chercher nos parents et arrières grands parents, ils ont construit les cités et la France et maintenant vous voulez nous jeter. Nos ancêtres ont combattu pour la France, parmi nous le grand père malien d’une de nos camarades y a laissé un bras. Aujourd’hui vous faites intervenir des imams pour remettre de l’ordre. Pour nous c’est n’importe quoi ! Beaucoup de jeunes ne sont pas musulmans et la religion est un choix personnel, on ne la mélange pas avec la politique. Certains policiers abusent de leur pouvoir et ne respectent pas les jeunes.
Souvent les hommes politiques nous jettent des fleurs, ils veulent nous séduire et après ils ne font rien pour nous. Donc la mauvaise image des cités continuera, les solutions ne seront pas trouvées et les voix du Front National augmenteront. Et nous irons voter en 2007 !
Pour renouer le dialogue avec les jeunes il faut essayer de nous comprendre et ne généralisez pas tout. Rencontrez les associations de quartier. Il faut lutter contre le racisme et appliquer la loi contre les entreprises qui font de la discrimination. Il faut aussi médiatiser des campagnes contre le racisme et donner une image positive des cités. Il faut résoudre le problème du chômage.
A 14 ans, on ne sait pas ce que l’on veut faire, on change souvent d’avis. Comment un jeune qui a des difficultés à l’Ecole peut-il travailler en entreprise ? Pour certains d’entre nous c’est une façon de se débarrasser des jeunes qui ont des difficultés à l’Ecole et pour lesquels on ne trouve pas de réponse.
Nous espérons que notre lettre vous fera comprendre notre situation et que vous trouverez des solutions. Dans l’attente d’une réponse de votre part, veuillez agréer monsieur le Président de la République nos salutations distinguées.
La classe de Terminale BEP bioservices ATA et MHL.
Régis Signarbieux est professeur de lettres-histoire-géographie au lycée professionnel de Valmy Colombes (92)
· La Malédiction Ultraliberale

Par Michel Evrard

Tout le monde a entendu parler de la malédiction des pharaons qui n’était qu’une légende. La malédiction ultra-libérale est une réalité qui est en train de tuer bien plus d’êtres humains que les quelques savants qui ont inhalé des spores de champignons microscopiques très toxiques, en pénétrant dans des tombes Egyptiennes.  Le microcosme industrialo-financier qui est en train de soumettre tous les peuples du monde, est bien plus toxique. Les importations de vêtements fabriqués dans des pays « émergents », par de véritables esclaves, pour le plus grand bonheur de leurs patrons et des imports-exports, en sont une illustration renversante. Le proverbe « déshabiller Paul pour habiller Pierre » n’a plus aucun sens. Il s’agit de « déshabiller Paul, pour aller exploiter Pierre ». En développant cette formule, cela donne « priver Paul de travail, pour aller le donner à Pierre, en l’exploitant jusqu’à la corde, tout en faisant acheter à Paul, des habits importés qu’il ne peut se payer que grâce à ses indemnités-chômage ».  Chacun sait que la France fait partie de ces pays qui ont vu leur industrie du textile et de la confection délocalisée presque à 100%, au point que si les importations de vêtements cessaient, beaucoup de gens ne sauraient pas comment s’habiller. La preuve : la France (ou l’UE) a autorisé le déblocage des stocks de textiles importés de Chine, malgré le dépassement des quotas. 

Un autre problème majeur est que ces importations alourdissent le déficit déjà abyssal de la balance du commerce extérieur, tandis que le gouvernement est obligé de prélever des sommes exorbitantes sur tout ce qu’il peut, pour donner des minima « sociaux » aux Français privés d’emploi, par ce véritable hold-up. Comme cela ne suffit pas, l’Etat s’endette tous les jours, un peu plus. Pour l’instant, les citoyens ne se rendent pas compte que le « pas cher » tout relatif des textiles importés et de bien d’autres importations leur coûte en réalité, les yeux de la tête et va provoquer tôt ou tard la banqueroute de l’Etat. Les minima sociaux seront alors divisés par deux, les fonctionnaires devront accepter des salaires fortement minorés et les retraites (dont beaucoup sont assurées directement par l’Etat) subiront également de fortes baisses. La Sécurité Sociale ne remboursera plus grand-chose et une grande partie de la population vivra dans la misère. Cette descente aux enfers ne concerne pas seulement la France, mais la plupart des vieux pays industrialisés. 

 Une autre conséquence terrible de la suppression de toutes les barrières douanières (et donc des limites  assignées à la cupidité), est la mise en esclavage de centaines de millions de gens, à l’autre bout du monde. Reprenons le cas de la Chine. De nombreux reportages nous ont montré la véritable maltraitance que subissent les ouvrières et les ouvriers dans ce pays : des cadences infernales, des horaires allant jusqu’à 16 h par jour, des salaires qui ne méritent même pas ce nom et un jour de repos par ci, par là. La plupart des ces forçats repartent chez eux, malades avec un pourboire en guise de cagnotte. Certains ne repartent pas, car ils meurent au travail ou se suicident. Les patrons s’en fichent complètement, car il y a aux portes des usines, des armées de miséreux prêts à les remplacer. Voilà pourquoi les gens ne se révoltent pas. Ils ont l’espoir de trouver du travail… Et voilà pourquoi nous sommes complices du maintien d’un des régimes les plus odieux au monde, en important massivement ses produits. 

 La mondialisation ultra-libérale est bien synonyme de malédiction. Elle provoque de la misère et du malheur au deux bouts de la chaîne (c’est le cas de le dire), tandis que des trusts industrialo-financiers et des imports-exports édifient des fortunes scandaleuses. La société est retombée plus bas qu’au début de l’ère industrielle. Cette dérive n’a été possible que par un lavage de cerveau qui a atteint  nos « élites » en premier lieu et une grande partie de la population. Mais ce n’est pas tout. Cette furie thésaurisatrice met la planète en péril, sur le plan écologique.  Alors,  on laisse faire ses atrocités ou  on se tourne vers les solutions humanistes et  pacifiques qui nous tendent les bras ? De toutes façons, si on laisse faire, on va vers d’autres atrocités. La misère est une atrocité. En Chine, les sans-abri sont des dizaines de millions. En Europe, on y vient. Un jour, les populations se révolteront et massacreront les auteurs de leur malheur. Nos dirigeants ne l’ont pas encore compris. En outre, il faudrait qu’ils se rappellent que la guerre économique a souvent débouché sur  des conflits armés. 

Michel Evrard. est «écologiste de choc»

· Lumpen Kapitalistes

Par Jacques-Robert Simon

Les salariés d’EDF ont souscrit massivement à l’ouverture du capital de leur entreprise: pas moins de 120 000 agents ont « investi » chacun plus de 8 000 euros. Approximativement un agent sur deux a accepté de satisfaire une logique financière au détriment de leur mission première : être au service de tous. Les salariés de Gaz de France avaient réagi de la même façon.

La caste dirigeante doit se féliciter de son habileté : elle arrive à détruire les services publics avec l’aide de leurs propres salariés. En fait la situation est encore plus inquiétante : des manipulateurs tentent de substituer les richesses matérielles aux valeurs morales, celles de la République et de la Démocratie en particulier. C’est un crime contre l’Humanité ! Il ne leur suffit pas d’exploiter avec cynisme, il leur faut de plus décerveler les citoyens pour qu’ils ne pensent plus. Des personnes sont ainsi conduites à abandonner leurs responsabilités d’agents de l’Etat, payés par l’ensemble des contribuables, jusqu’aux plus pauvres, afin de s’enrichir personnellement en confisquant le bien commun. Il leur faudra choisir entre leur bien être et l’intérêt général. Pour les y aider, je propose ci-dessous une résolution encadrant les investissements des fonctionnaires.

Les fonctionnaires civils des services publics peuvent être autorisés à participer au capital d'une entreprise publique ou privée à condition qu'une autorisation soit accordée par l'autorité dont il relève après avis de la commission relative à la prévention de la corruption et à la transparence de la vie économique. L'autorisation est refusée si elle est préjudiciable au fonctionnement normal du service public ou si la prise d'intérêt est de nature à porter atteinte aux intérêts matériels ou moraux du service public.

Au terme de l'autorisation, le fonctionnaire peut  être à sa demande placé en position de disponibilité ou radié des cadres s'il souhaite conserver des intérêts dans l'entreprise, ou  être réintégré ou maintenu au sein de son corps d'origine. Dans ce dernier cas,  il met fin à toute implication personnelle dans l'entreprise et ne peut conserver directement ou indirectement un intérêt quelconque dans la dite entreprise.
· A Lire, A voir, Etc

Par Sylvain Ethiré

Nous vous faisons profiter de nos coups de cœur ou de tête. Vous pouvez bien sur nous donner des idées et des infos !

A voir
A l’Espace Saint-Michel, toujours des films intéressants, et la reprise des Jeudi Non de Résistance 7e Art, avec l’appui d’ATTAC 5e, du Cactus, de PRS Paris, du mensuel Regards. Au programme de janvier, Jeudi Non aux discriminations. Date à confirmer.
7 place Saint-Michel 75005 Paris
Poètes à Paris, animé par Yvan Tetelbom propose le samedi 14 janvier une journée Paroles d’exilés. A partir de14h, des films, des débats, des lectures de textes et de poèmes, de rencontres avec les auteurs, une exposition. Bref, plein de choses intéressantes 

MJC les Hauts de Belleville 43/45 rue du Borrego, 75020 Paris(M° Télégraphe) 
Et les derniers lundis de chaque mois à partir du 30 janvier, Les Rendez-vous Zonerotikon, Cabarets de Cirq'conférences érothématiques proposés par Les Arts et Mouvants au Réservoir
Le Réservoir, 14 rue de la Forge Royale 75011 Paris (M° Faidherbe Chaligny)

arts.mouvants@club-internet.fr 

A lire
« Moins chers que le foie gras, plus spirituels que la dinde aux marrons, les
romans des éditions Au diable vauvert vous éviteront une indigestion tout en
vous distrayant des dures obligations familiales. Réunis dans de somptueux
coffrets, des cadeaux pour déplomber une ambiance qui sent le sapin », annoncent les éditions Au Diable Vauvert, qui proposent des coffrets dédiés à la science-fiction (Trilogie des Prophéties, de Pierre Bordage, deux « Paraboles » d’Octavia Butler, Trilogie de Jéhovah, de James Morrow) et aussi un coffret Nicolas Rey (Trilogie de jeunesse) 

http://www.audiable.com

A paraître chez Syllepse, Colonialisme: mettre l'histoire au pas! de Claude Liauzu, Gilles Manceron et al., suite à la loi sur le «rôle positif» de la colonisation française. La genèse de cette loi, et ses conséquences

A propos de Le Moche et la Mouche, de  Bernard Chatelet  aux Editions Mutines, déjà signalé dans ces colonnes, Jacques-Robert Simon nous précise : «L'idée de départ comme le développement sont originaux. Le style est agréable et l'histoire pleine d'un humour grinçant». Dans un autre genre, il recommande aussi Pourquoi je ne suis pas altermondialiste d’André Bellon aux Editions Mille et une Nuits, «une analyse lucide des impasses dans lesquelles nous nous trouvons et les horizons que l'on doit apercevoir pour ne plus lier son sort à un quotidien qui a perdu tout sens».
· Petites Annonces Classées

Réchauffer la Banquise  recrute toujours des journalistes intervieweurs/euses, grand(e)s et petit(e)s reporters, designers, dessinateurs… Pas trop sérieux ne pas s’abstenir. Aucune rémunération n’est envisagée à première vue, ni à deuxième. A perte de vue, on verra. 
Si vous ne souhaitez plus recevoir Réchauffer la Banquise, ce qui serait dommage, un p’tit courriel ou courrier, et hop, sitôt dit sitôt fait

· Si Réchauffer la Banquise vous interesse…
Il y a plusieurs façons de contribuer à faire vivre ce bulletin, le futur site internet et nos idées. Si l’envie vous en prend, merci de nous renvoyer cette feuille à l’adresse indiquée dans l’ours, ou de nous écrire un p’tit courriel 
O Je souhaite continuer à recevoir Réchauffer la Banquise

O Je souhaite aider à diffuser Réchauffer la banquise

O J’adhère à l’association CACTUS, éditrice de réchauffer la banquise et vous joins un chèque de 15 euros à l’ordre de CACTUS REPUBLICAIN
O Je suis disposé(e) à collaborer à Réchauffer la banquise

O  Je souhaite recevoir les numéros précédents
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Dessin de ???









� DADVSI : Droits d'Auteur et Droits Voisins dans la Société de l'Information


� http://eucd.info/petitions/index.php?petition=2


� CNDSF : Coordination Nationale pour la Défense des Semences Fermières


� RSP : Réseau Semences Paysannes
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